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« Nos corps sont d’extraordinaires écosystèmes, inextricablement liés à l’ensemble 
du vivant. À l’aube du xxi e siècle, nous semblons redécouvrir ce simple état de fait, 
nous réveillant d’une longue léthargie. »

Cyril Dion

« La liberté politique, c’est bien. La liberté sociale, c’est bien. Mais il est une autre 
forme de liberté dont, par un concert général de silence, personne ne parle aujourd’hui, 
ni dans les États démocratiques ni dans les autres : c’est la liberté intérieure. »

Jacques Lusseyran

« Jardiner les possibles ce n’est décidément ni sauver ni restaurer, ni remettre en état, 
ni revenir ; mais repartir, inventer, élargir, relancer l’imagination, déclore, sauter 
du manège, préférer la vie. »

Marielle Macé





Préambule à la deuxième édition

Entre la première et la deuxième édition de ce livre, trois ans et demi 
se sont écoulés. Des années qui ont changé à jamais nos organisations de 
travail, nos modes de vie et, je crois, notre rapport à notre corps. 

En 2020, deux mois après sa sortie en librairie, les librairies fermaient. 
La pandémie due au Covid-19 venait d’activer violemment des angoisses 
de vie et de mort tapies dans nos corps, et ouvrait dans le même temps 
une brèche totalement inattendue vers un univers parallèle : oui, il était 
possible d’arrêter la course et les activités, puisque nous étions précisé-
ment en train de le faire, de le vivre. 

Je me souviens encore de ce 17 mars 2020. Ce n’étaient pas les cris 
des mouettes qui m’avaient réveillée mais le silence assourdissant qui, en 
arrière-plan, leur faisait un lit de résonance. Pas de voiture, aucun des 
mouvements d’ascenseur qui d’habitude rythmaient l’aurore. Pas de voix 
dans la cour, et les travaux qui encombraient nos journées depuis huit 
mois s’étaient tus.

Rien à voir avec ce que l’on appelle silence à la campagne ou en bord 
de mer, bruissant en réalité d’une infinité de sons et de mouvements de 
la vie. Ce n’était pas non plus le silence auquel on se ressource dans la 
méditation : le silence, en méditation, on s’y attend, on le quête, on sait 
où, quand et pourquoi le rejoindre. On sait le lieu où il se tient, où il 
nous attend : ce fond du monde et du corps en amont des bruits, cet éta-
lement insondable du vivant qui fait l’atmosphère de nos cellules, miroir 
et voix de l’espace illimité de l’univers en nous. 

Là, c’était Paris silencieux. Ce silence qui s’était subitement emparé 
de la ville et de nos neurones suractivés en ce petit matin de mars était 
une surprise radicale. Une sorte d’incongruité. Une antithèse corporelle 
et cérébrale. La possibilité d’autre chose, autrement, au cœur de notre 
vie quotidienne individuelle et collective. Le déclencheur potentiel d’un 
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véritable renversement de perspective. Et même si nous étions encore 
loin d’imaginer l’ampleur de ses conséquences, positives comme destruc-
trices, dans cette brutale suspension initiale germaient déjà de nouvelles 
questions sur le futur, de nouvelles pistes pour le futur. Tout semblait 
irréel et, pourtant, déjà de nouvelles réalités se faisaient jour, porteuses de 
prises de conscience très profondes qui ont rapidement demandé à être 
traitées en priorité, et suivies d’actes.

Durant les deux années suivantes, le nombre de demandes d’accom-
pagnement et de formation qui m’étaient adressées a explosé. Bien sûr, 
il y avait la peur de la maladie, de la mort, qui nous rappelait combien le 
corps peut être fragilisé, combien la santé est précieuse, combien, sans la 
vie elle-même, aucun trésor au monde n’a de sens, de valeur, d’existence. 
Certaines personnes qui m’appelaient avaient déjà perdu un proche dans 
ce début d’épidémie…

Mais derrière la peur, il y avait une motivation fondamentale de donner 
corps (c’était bien le cas de le dire !) au renversement de perspective en 
question. Les gens, à travers leurs paroles, leurs émotions, partageaient beau-
coup plus qu’un besoin de prendre soin d’eux-mêmes : ils parlaient d’un 
grand réveil de conscience, se rendaient compte qu’ils avaient un corps, 
qu’ils étaient leur corps. Ils voulaient le rencontrer autrement qu’à travers la 
douleur ou les tensions, apprendre à en faire un partenaire, un interlocu-
teur et peut-être même un guide, comme certains le pressentaient.

On dit souvent, à propos d’un recadrage des priorités  : «  remettre 
l’église au milieu du village  ». Là, on remettait le corps au milieu de 
l’existence et de la vie au centre du corps. On revisitait ses essentiels, on 
reconsidérait ses schémas de vie, on interrogeait les conditions de travail, 
devenues intolérables pour certains, privés des présences et des interac-
tions qui animaient leurs journées ; salutaires au contraire pour d’autres, 
qui goûtaient dans le télétravail (quand leur mode de vie et leur loge-
ment s’y prêtaient) une solitude de recentrage, des retrouvailles avec leur 
espace et leur rythme propres. Combien à cette période m’ont confié 
leur impression d’avoir perdu leurs repères internes depuis des siècles, 
voire de les découvrir pour la première fois ? C’était un grand bascule-
ment vers de nouveaux sens, dans tous les sens du terme. De nouvelles 
sensations à autoriser, de nouvelles orientations à ouvrir, de nouvelles 
significations, croyances et valeurs à créer et faire vivre.
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Au fil des mois, des deux années suivantes, ce mouvement a semblé se 
fondre à nouveau dans un quotidien progressivement remis sur les rails. 
Et c’est sans aucun doute ce qu’il s’est passé pour une grande partie de 
la population, des entreprises, des collectifs. Reprise d’un peu plus de la 
même chose, souvent même aggravée par de nouvelles difficultés écono-
miques et sociales. 

Mais pour beaucoup d’autres ce fut l’inverse  : ce mouvement s’est 
poursuivi, peut-être moins visible, peut-être ralenti mais plus intime 
encore, déterminé. Ravivé brutalement en février 2022 lorsque la guerre 
s’est déclarée aux portes de l’Europe, coup de tonnerre à nouveau dans 
nos âmes et dans nos vies, si proche, rappelant au passage que le tonnerre 
n’a pas de frontière et qu’il gronde toujours en tant d’autres endroits du 
globe. Ce sont nos corps qui ont encaissé ce choc en premier, comme 
ils reçoivent, perçoivent, toute chose, tout événement, intérieur ou exté-
rieur. Comme ils reçoivent, au plus profond de leur chair, les échos des 
manifestations désormais incessantes du changement climatique, qui 
éclatent en pleine terre en même temps qu’à notre conscience.

La matière de nos corps est l’exact pendant interne de la chair de la 
terre, la même présence intime lie l’une à l’autre, le même vivant circule 
en l’une et l’autre, de l’une en l’autre. Ouragans, sécheresses, incendies et 
inondations se répercutent dans la chambre d’écho de nos intériorités, 
où ils font œuvre de rappel, d’aiguillons qui, du dedans, nous bousculent, 
nous bouleversent, nous poussent à bouger, à agir… C’est fou comme 
chaque drame personnel, chaque catastrophe dans le monde, quand nous 
nous laissons toucher, à la fois nous accable et nous réveille, nous cogne 
et nous réaxe, nous désarçonne et nous déplace, finalement nous met en 
vie et en mouvement.

Au cours de ces trois années et demie, moi aussi j’ai été bousculée, 
parfois embarquée, débordée, mais le plus souvent portée par l’intensité 
de mes propres émotions face aux événements. Et j’ai vu, au milieu de 
leur avalanche, cette incroyable nouvelle  : le clivage entre le corps et 
l’esprit se fissure. Le cloisonnement entre un corps qui parle tout seul 
dans une absence totale d’attention et un esprit tourné vers l’extérieur, 
réfléchissant et s’exprimant à partir de lui-même – ce rempart si dur sur 
lequel l’Occident est bâti, qui imprègne notre culture jusqu’à l’os et la 
caractérise, se dissout. 
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Novembre 2021, fin de journée, clôture d’un module de la formation 
Mobiliser l’intelligence du corps dans l’accompagnement. Quatorze stagiaires 
sont assis en cercle, c’est le moment où chacun partage le bilan de son 
stage. Nadia1 vient de prendre la parole : « Je repars avec une… une trans-
formation de ma vision de… de la notion d’écologie personnelle… » Ses 
mots sont hésitants, elle parle comme quelqu’un qui s’aventure à l’aveugle 
sur un terrain inconnu. « Je ne sais pas comment dire… Jusque-là, pour 
protéger ce que j’appelle mon écologie personnelle (je suis hyperactive, 
je fais toujours trente-six choses en même temps, je ne m’arrête jamais, 
et je finis par m’épuiser), je… comment dire… ? Je vais le dire avec des 
mots très simples : jusque-là ma tête disait à mon corps ce qu’il devait 
faire ou ne pas faire pour être dans son écologie. Là, c’est mon corps qui 
m’a dit, à moi, quoi faire et comment faire. C’est vraiment étrange… Je 
ne savais pas que le corps pouvait ainsi parler de lui-même. Il faut que 
j’intègre, je viens de loin… ». 

À quelques places, Claire enchaîne, très émue : « C’est tout l’inverse 
pour moi. Tout ça, se tourner vers l’intériorité du corps, le mouvement 
à l’intérieur, l’écouter, agir depuis là, je l’ai toujours fait. C’est… absolu-
ment naturel ! Je sais tout ça, je crois que je le vis depuis toujours. Mais 
je l’avais enfoui, parce que ça n’avait pas l’air “normal”. Vous savez, il y 
a quelques années je suis allée voir un psychiatre parce que j’étais per-
suadée d’être soit schizophrène, soit bipolaire. Il m’a rassurée, ce n’était 
rien de tout cela. Mais je me suis toujours sentie “différente”, personne 
dans mon entourage familial et professionnel ne semblait fonctionner 
comme moi. Du coup, je ne savais pas comment communiquer avec 
les gens, je n’ai jamais su leur parler. Je me sens très seule avec mes per-
ceptions depuis si longtemps… Ici, non seulement je peux laisser vivre 
librement ces perceptions, mais en plus nous en parlons, nous apprenons 
à les verbaliser, je découvre que c’est possible, que cela peut s’apprendre, 
que non seulement c’est autorisé mais que c’est ça qui est proposé… 
Je ne suis pas “anormale”. C’est énorme. »

Je les écoute moi aussi bouleversée. Elles ont traversé le rempart, cha-
cune à leur manière, chacune depuis un point de départ différent. Elles 

1.  Les prénoms de toutes les personnes, stagiaires ou client.e.s, que je cite dans ce livre, ont 
été changés pour respecter leur anonymat, sauf souhait différent et explicitement verbalisé 
de leur part.
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sont entrées dans un autre paradigme, font exister une nouvelle réalité, 
où le corps et l’esprit mêlent leurs voix, pour ouvrir de nouvelles voies.

Voilà pourquoi, davantage encore qu’il y a quatre ans, réhabiliter et 
s’approprier l’intelligence du corps est aujourd’hui si indispensable. Ce 
n’est pas seulement (même si c’est essentiel pour ce qui nous attend) 
parce que son mélange subtil de sensibilité au délicat et de puissance 
d’incarnation nous aidera à rester en santé, en vitalité et en mouvement 
au cœur des mutations présentes et à venir. C’est aussi, surtout, parce que 
l’intelligence du corps est capable d’engendrer une révolution de l’esprit.

Quand on s’éveille à la perception de l’intériorité corporelle, on n’est 
pas simplement « mieux dans son corps ». On pense autrement. 

Les sensations, émotions, sentiments, images, pensées spontanées 
qui nous parviennent de la profondeur de notre corps sont curieuses, 
originales, étonnantes, éveillantes, saisissantes, décalées, décalantes, ins-
pirantes… Elles nous touchent et nous concernent directement, nous 
appellent à nous en saisir sans détour, nous font réagir, ne sont jamais 
neutres. Ce qu’elles nous signifient, la connaissance et les compréhen-
sions qu’elles véhiculent, sont évidentes puisqu’elles sont vécues.

C’est d’ailleurs de cette façon que l’intelligence du corps s’est 
construite : par l’expérience, sur le terrain, au fil de décennies d’existence 
individuelle, de siècles de transmission intergénérationnelle, de millions 
d’années d’évolution de l’espèce, de milliards d’années d’évolution du 
vivant. Comme le dessin des couches sédimentées superposées dans 
les falaises et les canyons nous raconte l’histoire de la formation de la 
Terre, comme l’étude des végétaux nous fait comprendre les mécanismes 
incroyables par lesquels ils communiquent et entretiennent leur existence 
depuis leur apparition, la chair dont nous sommes faits contient elle aussi 
une mémoire vivante de l’origine, une connaissance incommensurable 
des modes d’action, d’interaction, d’interdépendance de notre espèce au 
milieu des autres, rendus disponibles et enrichis au fil de l’évolution.

Accéder à cette connaissance pour continuer de découvrir et com-
prendre le vivant lui-même, dont nous sommes une partie, le comprendre 
en le vivant, le vivre et comprendre toute chose autrement, voilà la révo-
lution possible, la révolution en cours. À l’heure où le développement de 
l’intelligence artificielle, explose à grande vitesse et démultiplie chaque 
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jour ses applications possibles, éveillant autant d’espoirs que de profondes 
inquiétudes, nourrir cette révolution n’a jamais été aussi important.

Brancher notre esprit sur le vivant qui, au cœur du corps, puisant à sa 
mémoire unique et en permanence renouvelée, sait réagir à une situa-
tion, répondre à une question, soupeser une préoccupation, s’orienter 
vers une solution, se mettre en mouvement vers un projet, pour un 
désir. En faire une antenne réceptrice de ce savoir à la fois millénaire et 
immédiat, le convertir en mots, en paroles, en idées, les accueillir au lieu 
de les fabriquer. Être en lien avec les états internes, émotions, messages 
des autres corps, en devenir conscients et en tenir compte, avoir ainsi 
une communication plus ajustée, pertinente, respectueuse et affirmée. 
Développer une pensée plus souple et créative, plus posée et plus rapide 
à la fois. Délivrer une parole qui implique notre propre présence, celle 
des autres et la spécificité de la situation, qui rejoint et touche tout cet 
ensemble sans effort, se fait relieuse et autorisante.

La domination d’un intellect «  rationnel  » qui a pris possession du 
territoire du sens et en assure le contrôle, laisse alors place à un esprit 
éclairé, ouvert sur le monde de l’intuition, de la sensibilité, de l’émo-
tion, un esprit suffisamment humble pour se mettre au service des sensa-
tions les plus subtiles de notre corps et leur faire résonance, suffisamment 
perméable pour laisser passer à travers lui une parole qui les traduit et 
les honore, suffisamment puissant pour tenir sa place de lien, de pont, 
de gué, de traducteur. Un esprit interconnecté, décolonisant, libérateur, 
créateur de nouvelles facultés de créer.

Le 24 mai 2023



Introduction

Rendre au corps sa place et sa valeur  
dans nos existences individuelles  
et nos organisations collectives

Le vaste mouvement de transformation qui prend notre monde de 
manière de plus en plus visible, pressante, pour inquiétant qu’il soit, est 
aussi passionnant. Il nous pousse individuellement et collectivement à 
ouvrir de nouveaux chemins, à créer du neuf dans nos vies, dans nos 
métiers, dans nos relations, dans nos modes de gouvernance. À regarder 
dans des directions inconnues, à accueillir de l’information inédite, à 
inventer les outils pour la traiter. Bref, à nous situer ailleurs pour réfléchir 
et agir autrement.

Je soutiens dans ce livre que notre corps, par son incroyable intelli-
gence directement issue du vivant, est l’un de nos guides sur ces che-
mins, un allié d’exception pour nous aider à développer la puissance 
de création, la liberté d’être et la fluidité d’action qu’appellent les défis 
de notre époque. À condition bien sûr que nous devenions sensibles à 
cette intelligence, que nous apprenions à l’écouter, que nous sachions la 
mettre en œuvre.

Or, notre société est totalement paradoxale en ce qui concerne le rap-
port au corps : le portant apparemment aux nues en lui donnant une place 
omniprésente sur les affiches publicitaires et les unes des magazines, elle le 
traite en réalité comme un objet, un véhicule, un outil, qui doit rester tout 
à la fois mince, musclé, souple, séduisant, solide, durable, rentable, efficient, 
qui doit obéir à nos volontés, répondre à nos ordres et besoins, plaire et 
résister, tenir bon et rester souriant, être utile et agréable…
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Résultat : courant dans les rues des grandes villes, écrasés par la pres-
sion insoutenable de rentabilité qui règne jusqu’au fond des campagnes, 
crispés devant les écrans, nos corps par milliers sont malmenés, s’es-
soufflent, souffrent, quotidiennement soumis à des exigences, des normes 
et des rythmes qui valorisent la fonctionnalité et l’esthétique sans jamais 
prêter attention à leur sensibilité. Et c’est hélas nourris de ces messages 
que nos enfants grandissent et construisent leur conscience corporelle de 
citoyens de demain.

Mais est-ce vraiment cela, le corps ? Est-ce seulement cela ? Non. 
Le corps, c’est aussi la grâce du danseur et la puissance de l’athlète, le 
frémissement d’une peau qui en reçoit une autre, le cœur qui s’affole 
pour nous informer du danger, la présence simple et juste d’un regard ou 
d’une main, les gestes qui explosent sous la force des mots pour gagner 
une bataille, la mise en marche d’un éclair de génie…

Notre corps, c’est aussi (peut-être même d’abord) un vécu intérieur. 
Une somme invraisemblable de forces qui nous animent et d’informa-
tions qui nous parviennent, à longueur de journée. Le socle de notre 
incarnation individuelle et collective.

Notre corps fait le lien à chaque instant entre nous et notre envi-
ronnement : c’est un organe de perception à part entière, et c’est celui 
que nous utilisons le moins. Son matériau vibre, frémit, perçoit, répond, 
respire, réagit, s’adapte, se renouvelle et se transforme en permanence. 
Il est notre espace d’existence le plus intime et le plus privé, un « envi-
ronnement interne », mouvant et émouvant, où se joue une écologie 
aussi précieuse pour notre présent et notre avenir que la santé de la 
planète.

Il pousse et propulse notre goût de l’exploration depuis l’ori-
gine : l’évolution de l’espèce humaine est un immense et inexorable 
mouvement des corps, un mouvement de redressement, d’avancée et 
de traversée, de métissage des cultures et des ADN pour construire 
des routes toujours nouvelles sous nos pas mêlés à ceux des autres. Il 
est la sculpture vivante de notre histoire, il porte la mémoire, éter-
nellement redistribuée en chaque être singulier, de l’humanité tout 
entière : dans la forme de nos hanches, les premiers pas debout osés 
il y a quatre millions d’années… Il est l’artisan sans relâche des trans-
formations, des évolutions et des révolutions qui sans cesse se des-
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sinent et se redessinent au cœur de nos cellules. En lui, à chaque 
instant, la continuité de notre longue histoire danse avec notre force 
de renouvellement.

Notre corps est le site primordial où notre singularité s’est construite 
et s’enrichit jour après jour. Souvenez-vous : nous avons échangé des 
regards et des gestes bien avant d’échanger des mots. Nos premières 
émotions, nos premières trames d’idées, se sont exprimées là, dans nos 
muscles qui se tendaient puis se relâchaient, dans notre sang qui battait 
plus fort à nos tempes, dans nos membres qui se dépliaient, dans notre 
peau qui accueillait le corps des autres et le bruit du vent.

Aujourd’hui et depuis toujours, pas une action, pas une émotion, pas 
une pensée qui ne s’élabore dans le matériau corporel qui nous constitue 
(savez-vous que nous contractons les muscles de nos jambes pour faire 
une addition mentale ?). Tous nos apprentissages, toutes nos interactions 
et nos évolutions s’initient dans un mouvement de notre corps, puis s’y 
incarnent et s’y déploient.

Notre corps est une communauté intelligente, cohérente et unifiée ; il 
sait distribuer les rôles, répartir les forces, accueillir les rencontres, c’est un 
maître en matière de coopération et de mutualisation, qui nous appelle 
dans un même geste à l’accueil de la différence et à la reconnaissance de 
ce qui rassemble.

Ces qualités, ces compétences, ces savoir-faire et savoir-être dont 
notre corps est porteur, dont nous sommes porteurs à travers lui, nous 
en avons besoin dans nos vies, dans nos familles, dans nos entreprises, 
dans nos écoles (petites et grandes), dans nos structures de soin, dans 
le fonctionnement et l’aménagement de nos collectivités. Alors cette 
société qui façonne, contraint et pressurise nos corps, qui semble les 
magnifier tout en les ignorant magnifiquement, peut-elle à son tour 
être façonnée par eux, peut-elle s’ouvrir à leur intelligence et à leur 
sensibilité, s’en imprégner et, ainsi, gagner elle-même en intelligence 
et en sensibilité ?

Rendre au corps sa place et sa valeur dans nos existences individuelles 
et nos organisations collectives, c’est d’abord une question urgente de santé 
publique comme le montre, de façon trop souvent dramatique, l’augmen-
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tation spectaculaire des situations d’épuisement professionnel1 dont le coût 
est immense, sur le plan humain comme sur le plan économique.

Mais c’est bien plus que cela : c’est la création même de notre futur 
qui est en jeu. Car nous savons que ce futur, s’il existe – pour exister – sera 
le fruit d’une transformation profonde vers davantage de globalité, d’em-
pathie, de solidarité, de coopération entre les êtres et les sociétés. Or, 
comment créer ce futur nouveau dans un corps verrouillé, absent ou 
en ordre de marche forcée ? Comment construire une société pleine-
ment écologique si nous ne considérons pas le corps – le nôtre et celui 
d’autrui – comme un lieu d’existence au même titre que la terre où nous 
posons nos pas, et indissociablement lié à elle ? Comment aller vers ce 
qui vient à nous libres, responsables et créatifs, sans nos bras et nos jambes 
pour incarner les visions de notre esprit et l’ouverture de notre cœur ?

Dans toutes mes activités (accompagnement, formation, supervi-
sion de professionnels, conférences, etc.), c’est le même mouvement qui 
m’anime et me motive : contribuer à construire une société sensible au corps 
humain. Se relier au corps comme espace de rencontre et de dialogue 
avec le vivant, s’en inspirer pour sa propre existence et le faire participer 
à la vie de la Cité via les environnements où nous sommes inscrits.

C’est un projet qui peut parler à tous  : aux leaders, inspirateurs et 
managers qui initient et mettent en œuvre des transformations collec-
tives ; aux coachs, consultants, facilitateurs qui les accompagnent ; aux 
professionnels de la santé, de l’éducation et de la formation qui jouent un 
rôle essentiel dans l’évolution des personnes et des visions ; à quiconque 

1.  Il n’existe pas à ce jour de système de calcul officiel pour mesurer le burn-out 
chez les salariés, mais de nombreuses études ont permis de dresser un bilan chiffré 
et de mettre en avant certains faits sur le sujet. Ainsi, selon l’Institut de veille sanitaire, 
480 000 personnes en France seraient en détresse psychologique au travail et le 
burn-out en concernerait 7 %, soit 30 000 personnes sur le territoire français. Une étude 
du cabinet Technologia révèle un chiffre bien plus inquiétant : 3,2 millions d’employés, 
c’est-à-dire 12 % de la population active, présenteraient un « risque de burn-out ».
Selon une plus récente étude réalisée par Opinion Way avant l’été 2022, la détresse psycho-
logique des collaborateurs « reste à un niveau élevé et inquiétant ». Selon ces chiffres, elle 
toucherait 41 % des salariés, dont 14 % à un taux élevé. En outre, 34 % des salariés français 
seraient en burn-out, et parmi eux 13 % en burn-out qualifié de « sévère » (soit plus de 
2,5 millions de personnes). 
Référence de la source : https://www.observatoire-ocm.com/societe/chiffres-burn-out/
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veut faire évoluer son univers propre pour être pleinement acteur de la 
mutation du monde, à commencer par le sien propre.

Chaque personne qui se sent appelée, concernée, impliquée par cette 
proposition peut en faire ce qu’elle souhaite, sous la forme qu’elle sou-
haite, là où elle le souhaite. Elle peut l’inclure dans sa vie privée et/ou en 
nourrir une activité professionnelle ; la considérer comme une démarche 
personnelle mais aussi comme un engagement citoyen, voire comme 
une action politique. Il y a de multiples façons de contribuer à construire 
une  société sensible au corps humain, et aucune qui soit « la » bonne 
façon. Il y a simplement, dans notre corps à chacun, une intériorité en 
attente qu’on lui prête attention, courroie de transmission de toute la 
vitalité du monde, intrinsèquement reliée à celles des autres et commu-
niquant avec elles, riche d’enseignements pour construire de nouvelles 
façons d’agir et d’être en relation.

Ce livre est conçu comme un parcours qui vous invite à rencontrer 
et interroger l’intelligence de votre corps par sept portes d’entrée diffé
rentes (une par chapitre), chacune abordant les fonctions de l’intériorité 
corporelle par une voie d’accès spécifique, comme si vous tourniez autour 
du sujet depuis des points de vue variés pour en regarder diverses facettes.

Derrière chaque porte vous attendent certains enjeux particuliers, des 
expériences de terrain qui les illustrent, des pistes de réflexion à ouvrir et 
des vécus corporels à explorer. Mon vœu est de partager avec vous le triple 
espoir qui me porte : que percevoir les autres et le monde avec et depuis 
notre corps nous aide à réaliser (au double sens de « se rendre compte » et 
de « mettre en œuvre ») que nous faisons partie d’un grand corps social et 
à nous relier à ses membres par-delà les frontières qui séparent et qui tuent. 
Que développer cette conscience accrue de notre « vivance » commune 
nous permette d’oser épanouir librement notre singularité, au service d’un 
sens collectif dont nous sommes à la fois responsables, solidaires et co-
créateurs. Et que devenir citoyens de nos corps fasse de nous des citoyens 
différents, capables de s’inspirer du vivant pour créer de nouveaux modèles 
de relation, d’organisation et de transformation.


